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L
a question est assez simple: quel est
l'âge, en France, de la puberté, pour
les filles et les garçons? 13,1 ans pour
les filles, 14,8 pour les garçons, ce qui

signifie qu'à ces âges, plus de la moitié des
adolescentes et adolescents sont considé-
rés pubères. Qu'est -ce que la puberté? «La
période au coursde laquelle un enfant de-
vientadolescent.»Mais encore? «L'âgeau-
quel un être devient apte à procréer.» Pour
les filles, le critère d'apparition des règlcs
marche assez hien. Pour les garçons, mal-
heureusement, ilnc saurait faire:l'affaire.
Une jeune et brillante chercheuse, Elise de
La Rochebrochard, s'est aventurée dans
cette terra incognita sur la base de l'enquê-
te «Analyse du comportement sexuel des
jeunes» (ACSJ) menée en 1994 auprès de
6000 jeunes de 15 à 18 ans (1).
Trois questions tentant de cerner le mo-
ment «P» avaient été posées aux garçons:
avez-vous «eu une modification de la voix»,
«grandi d'une dizaine de centimètres en un
an», et «vous est-il déja arrivé, pour la pre-

, mière fois, de vous caresser vous:-même le
i sexe pour avoir du plaisir». De ces trois pa-
l ramètres - mue, pic de croissance, mas-

turbation -, Elise de La Rochebrochard es-,

time que le plus pertinent est celui de la
mue. Ce choix est sans doute discutable,
mais puisque beaucoup d'adolescents ne
connaissaient pas r évolution de leur crois-

sance et qu'il était difficile
de différencier la mastur- :

hation infantile de ceHe ~
de l'adolescence (près de 1
14 % des garçons de;
moins de Il ans se sont i
déja masturbés), «la voix :
cassée»)apparaît comme
le marqueur le plus sûr.
Pic de croissance. Lapuberté peut
donc se définir comme un «change-
ment de statut biologique»), qui pré-
cède de plusieurs années les pre-
mières relations sexuelles (17 ans en
moyenne) mais pas forcément le
premier baiser. La puberté des gar-

çons apparaît plus tardive de 20,2 mois que celle des
filles et la chercheuse résume par des chiffres ce que
savent intuitivement les professeurs de collège: au
quatorzième anniversaire, les trois quarts des fiUeset
seulement un quart des gar-
çons sont pubères. Il s'agit
pourtant de deux processus
différents puisque la mue se
déroule sur douze à dix-huit
mois. Sur le seul événement
qui soit commun aux deux
sexes,le pic de croissance, on
retrouve le même écart de
deux années. «Néanmoins les
garçons pourraient devenir fer-

tiles avant les filles: la produc-

tion de spermatozoïdes inter-
vient de manière précoce dans

leur développement pubertaire,
peu après le treizième anniver-

saire, alors que la production

d'ovules intervient très tardive-
ment dans le processus puber-
taire féminin, plusieurs mois
après la survenue des prertJières

menstmations. De plus, lescinq
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ou sept premières années sui-
vant les premières règles sont
marquées par un fonctionne-
ment chaotique du système re-
productif de la femme.» Filles
réglées non fécondes, garçons
fertiles non pubères: «Mesurer

la puberté est une question ouverte»),rappelleElisede
LaRochebrochard.
L'âgemoyen - et non médian (2) - des premières
règles a fortement baissé au cours des siècles, passant
de 16ans en 1750 à 14ans en 1900pour atteindre 12,6
ans en 1994. Une évolution semblable a été observée
dans l'ensemble des pays développés, et cette baisse sé-
culaire pourrait être en phase de stabilisation. En
France, on estime pourtant que cet âge moyen pour-
rait descendre jusqu'à 12,4 ans en l'an 2000.
Alimentation. L'hypothèse la plus généralement ad-

mise pour expliquer ce recul est le rôle
prépondérant de la quantité et de la quali-
té de lanutrition qui a été mis en évidence
dans des cas extrêmes: la baisse séculaire
de l'âge la puberté féminine avait été in-
terrompu en Allemagne, par exemple, lors
de la famine qui a sévi après la Seconde
Guerre mondiale. «En fait, plus que la qua-
lité de l'apport nutritionnel, le développe-

ment pubertaire pourrait être déterminé
par le bot, élluilibre entre l'apport et la dé-

pense énergétiques», estime Elisede La Ro-
chcbrochanJ.Ainsi, ChCldcs adolcscc:ntcs
bien nourries mais pratiquant le sport à
haut niveau, un retard est observ~.
Rien de tel chez les garçons pour lesquels
l'hypothèse d'une augmentation de l'âge
à la puberté semble plausible. A leur dix-
neuvième anniversaire, 6 % des garçons
ne se sont pas encore masturbés, 10 %

. n'ont pas encore mué et 40 % n'ont tou-
jours pas connu de pic de croissance. .. Ils
ont pourtant, eux aussi, profité de l'amé-
lioration de l'alimentation.
Maladies. Les épidémiologistes tra-
vaillent sur l'hypothèse d'une altération
du fonctionnement reproductif de
l'homme depuis cinquante ans dans les
pays développés. Leurs travaux mettent
en évidenœ diverses évolutions: baisse de
la qualité et de la quantité des spermato-
zoïdes, augmentation des cancers des tes-
ticules, des pathologies de l'appareil re-
productif masculin. L'âge de la puberté
pourrait s'intégrer dans ce contexte.
Par sa méthodologie, ce travail explora-
toire soulève une question sur les repré-
sentations sexuées de ce «changement
biologique». Le comportement sexuel et
même, si l'on s'en tient au questionnaire
de l'ACSJ,l~pl~ir sexuel sont des é~éne-
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ments déterminants c1ansla c1étlmtion de la puberté
masculine. Celle des femmes n'est abordée que sous
le biais de leur entrée dans le règne de la fécondité.
«Pour les garçons, on aimerait bien avoir l'équivalent

des règles») se défend la cherch~use 8

BLANDINE GROSJEAN
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pulation, à paraître, Ined.
(2) La moyenne prend en compte tous les âges, m~me extrêmes
(90%desfill~ontleurs première règles entre Il et 14 ans). L'âge
médian est celui auquel plus de la moitié de la popwation fémini-
ne a ses premières règles (13,1 ans).


